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A N_00 "A'} IRADE~ j'c~pose ~: (lue i'~ntend, par e ma _philoso- 
Ù I.J J ti Ù phie posruve, » C est presque un piège que 
__ • _· vous me tendez, car si je ne suis pas suffi- 

On troueera à la 4.,,.. page de ce samment e,plicite,vousd_irez que [e n'ai pas 

Numéro l~ texte de l'~ppel q_u~ nou~ re~:::u !et~~t;s~: ~~~:\~:; aucun doute, 
adress~ns a la population parutenne a pour Iourller tout le sujet que vous me pro­ 
f occasion de la con(~renr-e que noir? posez de traiter et ne rien laisser dans I'orn­ 
collaborateur Sébasiien Faurefera a brc il me faut une ou plusieurs confèrences; 
la salle CJ,ayne. 1:t, rue d'Allemaqne l'année dernière, salle Arras, j'ai exposé 
sur 11 les crimes de Dieu » , o derniers toute ma philosophie en dix-huit confèren­ 
uoauu:s de l'esprit reùqieux, u ces, je ne puis raisonnablement recornmen- 
Les eeemplaires du présent .\'umé- cer chaque jour. ,1 

ro destinés a Paris et la Banlieue ont Vous dites, vous affirmez que Dieu existe 
été /;rés rn couleur pour permettre à - vous ëtes un croyant - moi, je me bor - 
ceu.r de nos lecteurs et ami« qui ap- ne à dire ; je n'y crois pas, la Nature me 
prour cut l'ayl/atiou •file nous laison«, suffit. Je n'ai aucune preuve de l'existence 
à'a_jidw· la quiuriëme page UfJl'"S de votre Dieu - Ah! sïl n'é1ai1 chez les 
I'a.oir rècetue J'u11 timbre de 1 :! ccu-. religieu-c qu'une simr,k hypothèse inolfen­ 
/1111e.s. sive.]e m'en occuperais pas,mais il lui fout 
Que nos t·ruw1rade., qui 0111 à cœur des.~èprt;cn1ants sur la terre ~ votr_e Dieu 

le szu:c;!s de ccue conférence et dt! la ~~est de lui que découle I au!on!é des 
campa;z11e quit nous pour-uiron«, pla- pap~-, ~es ~rètres, ?c' roi_s. des riche -, - 
cardent cette quntriéme page, non sen- Ces, !m quigënëre I Auroriie. cause de tQ\IS 
lemcnt dans la rue. mais encore dans les crunes.eic • 
le« t11.l,{i,,eme1</,spuMic,"/ll'ils trcque«: D~raot une bonne partie de la soirée le 
tent : ateliers, marchand- de rias, r.:s- publi; de bonne humeur causait comme en 
taurants, bureau» de tabacs, roitieur« famille - des é,h•ng~s d'arguments se 
ac. Pour c+zcua, r'e,t ta•Jair, de,riei~ produisaient enrc lui et les orateurs sans 
<JUf,· $G~., .-: ton peu: ,-,r,'cuti· {,.,,, irme 1 ()(',turb1tion ua:is les i:lées - ajout- n, 
pub!iu·,,, 11ui résulterait du bo« couloù- cependant qu'un spectateur empeigné par 
d"ufl_ rertam nombre, . 1 1:c:o~ucncedc notre ami a crie; «\'ive fé· 
.\ou., accrtissons ,,,. outre nos amis llx l·aure." C ~I. 

·~
1ae 1tou.s acons commundé, pour cette 
ro'!Jfre"ce, cùtgt mille pas,e-pariout. 
.1 partir du jeudi Fi courant et ju»­ 
qu'11u lendemain, soir, tous ceuu: qui en 
d,:.sireront pourront cenir en demander 
au Libertaire, 5, rue Brique«, la qunn­ 
Cité dont ils pourront assurer la distri­ 
i111i011 . 

LES CRIMES DE Of EU 
Sébastien Faure a fait deux très belle-con­ 
ltrez;~au •b~tre des .\tenus-Plaisirs, sa- 
11.Cdie1 mardi. sur a les Crimes de Dieu. " 
Samedi ;'us de ,,,oo personnes n'ont 

pu trouver ;;lace dans ce : hea tre oil 2 .ooo 
specia;c.r, avaient, de bonne heure, pu se 
ogcr, !Urdi soir, la salle a eie comble. on 
"·a refust pc:-socnc. 
Je ne p,a, faue, ici, un compte rendu. 
~ trës sommaire, de ce, deuz confe­ 
'Cllces, il me fau,;lrait dix fois toute la place 
~a iouroal-n~tre ami. avec sa diction ra­ 
;ide c: claire, a parle pendant ;i.t heures : 
- D'a.ilJcurs ceux q..:' s'in:fressent à ce su­ 
/Cl gagneront é attendre. La semaine pro· 
<l~tr!, pr,,bal-!em~nt. sous la signature 
ce Stl:as·.ieei f aur :, le Lsbertair« publiera 
isaite d:sa Crimes de Dieu», ib auront 
"'-·si, :.;:ne la sabiance •inon le texte de 
'Cl< c;~fércoces imprvviséc•. 
L. ,remiere confèrenc~ n·a donné lieu à 
t..,,:.c,::t ü ... idrnt, à aucune contr adiciion. - 
\ ;:.'.le de c,ardi, LJO ~\101'"!.:; Îcur Io-r correc­ 
~Dht1a, cracpcct •incère, du parteire a 
~dt :a parole. - (; a d!.:la ê tout 
~~ord 1u',J pou.-~~ivait le mërne but que 
-.rien Faure qu'I' "Culùil le bcnheur 
lltirtaus: mai.squ'il uoy.iit e:- Dieu, Un 

tumulte s·c.•' a.ors pr. duit • delmi•­ 
•otre Dicu,commcnt e<t-iJ? sa t-o ; crié 
di,crs .,, -tés - L'orateur trës courtoise- 
1 n·a pas répondu à ces questions indis­ 
:i - Il a ensuite repro, ,è il. Faure - 
•avoir pas di, de quelle fapn il er;:en­ 
rendre le, hommes heureux Cl • .:>m­ 
ille Mai .wc,al di,paraiira,, de 1. terre 
'Vau, tics un démoli-~""" hab..c, \J, 

're. a t-il d11, mai il~ ai,,• -Ie rec >1is­ e. i, 

c coil•bfJra1eu,. a ~u, .eue 'lue· lion 
_cent fois posee, a dl! "v.:>us voulez 
IC vous réponde en deux mots, que 

Une collecte faite â l'issue de ces deux 
conférences a rapparie la somme de 
96 fr, ï5 cent., que nous avons di.stribnëe 
aux destinataires. 
Le succès CO!lSÎdérable obtenu par ces 

deux conférences, la fureur avec laquelle la 
presse cléricafarde a accueilli la nouvelle 
de notre campagne anti-relig-jcusc, les let­ 
tres de menaces et d'injures que de pauvres 
esprits fanatisés par les imbëcillitts de la 
Foi ont écrites à notre ami Stbaslieo Faure. 
la foule énorme accourue aux Mènes Plai­ 
sirs et l'impression profonde produite par 
ces deux soirées nous engagent à reooubler 
d'ardeur dans la lutte que nous avons en­ 
treprise contre la coalition cléricale et o~ 
portuniste , 

TRUCS POLICIERS 
Un ccrl s in nombre de nos depositairl!s, 

intimidés f.ir fa jolice, nosent flu,, npo­ 
ser le Libertaire .1 leur dc"l':r.11/ure, L.;,, 
double s.1isie de notre jr:,11n1 ,t c.,t une 
circonstance :;11i Ji1·(irise a souh rit la 
h sin« d:m/ les poli,iers 11ous ho11.01,:11I, 

· lt,ssùûl q1/un Je ces immnnJe; fe,­ 
s· IIIU!;! s 2fL'T. '>ÎI 110/re Ieuille a I :r. l'Î­ 
trine .l'un m.11,)und de fournsux , il <11- 
tr« el dun .,,, frolc.:lf:11r. a-nseille .iu 
nur./r,11J - d.ins s..« Îlltérél - Je rc11- 
trcr ·• [-urnsl sil n« veut f:n s'ex] ser 
à J,;; dc:.i/,/rimwts. 

.. \c,u-S 1,. 'f. ,llll.lÎSJ;Q /J.'j ,,. ITIIJUt:h..irl.J qui· 

on! eu land sc« ,le dire "' d,·, m.irch.111- 
d>!;; fac brav>: intimidenl de fro.ir<11cc 
l,,s~mmnJ ~ Si,/i,i que •·r,u~ /•,:,m~~ 
Il ëtre rendues rcs], ,n~.Jbl,:,; d, ,·e ..;u~ 
n ('"'11/iPn{ ,•/l./t:,•/(,: I, (Î/11, <i 11{,IJ& 
L 1, ·uJ,,;w11 l{LrlJ'J t us t t nns t eu» f-:;ur­ 
u CU/VT< ~t ~-011.g IC"/l • 1,.-/ Cl b1"11 .-, '1- 
j 1n,ncu f.:: ur , .. 1r mis .. 11 vente ,;IF 

t1 jv1'11lJ[ ., 

U: />.Jlil rt~ j,11w,.,,;, i•uae11/ fi,nJrc 
à (C l:J1~g.Jf{e, el, a',,,lJRlll,HI/ que r et 
.Jn•.d ,. «cmpr«: .• ,:( Je t cntr r h I.i- 
1,er•.:i;r, Id L • .,,f, r 

1,, 11 A/ fis 11 li~</'"/ ·1 ·1 drr ec­ 
! .. ment 11.r1f111·• · ._/h - ri 1: •. ~. 11·. 
\ {,·r ::! iir; ~·- 11 d;; / ,_J~/ !JI ; ~ 

r ,;. 1,1l-/1l' muet 1 1/ 11 n ,,. , , f.JJ 
f ,,'1,(. .1, I, , 1f ,. f•,/ia. :1/Ji [, , , 
mirudes . cclll ,7ui /<,;e11t r,/1lc n .. t,-. ft1 
f.Jgitd. ,_,,,. qui. Ill /ri, l'lubitud, J,• 

11011s Ure el ne veulent fas q11e no11s dis­ 
paraissions, tous ceux-Li pc111,e11I nous 
aider à parer le coup qu'on: t'l:'111 nous 
porter. 

Que tous nos amis expriment leur sur­ 
fn'se de ne plus voir le Libertaire ,:n 
111011/re. Qu'ils e11 demandeiü le j,011r­ 
.J11oi. Qu'ils rissurent le vendeur, Qu'ils 
lul affirment - ,:~ qui est vrai - ,;11.: fa 
Loi tltt poursuit {,; colborteur qu'« d,!j::iut 
du gér.:ml el de limprimeur (et 11011s 
at•o11s l'un et lautre ) et les mouchards 
verront leurs trucs échouer misérable­ 
ment, 

C'est 1111,: question de 1'ie 011 Je mort 
fJur le Libertaire. Ce que nous ait cn-: 
dons de 110s .1m[s est /'eu de chose, ,\'r>us 
comffon;; sw· eux. 

LE Cl.AR! 
Un monarque est annonce · un empereur 

faisant subir son joug autoritaire à des mil­ 
lions d'hommes, lesquels sont kncuës par 
son bon plaisir, lesquels sont envoyés aux 
mines parce qu'ils ont le grand senirnem 
de la liberté et qu'ils l'osent e,prime,·; un 
c.a<.dont la -p,inôpnle--fùrce est Tïgnoranc11 
et la servitude des masses qu'il étrvint et 
fait succomber sous son ioug i un pulssam, 
presque un Dieu va ëue l'hôte des Fran~ais 
dans quelques [ours . 

La Rtpublique, ce gouvernement issu de 
notre zrande Révolution; nos gouvernants 
républicains, issus du suffrage universel; 
nos bourgeois au pouvoir, issus des lâche· 
tés, des hypocrisies qui ont fait dévier tous 
les mouvements ré,·olutionnaires; une cer­ 
taine partie de la population mëme, ivre 
des douleurs dont elle ne se rend plus 
compte, l'atavisme l'y ayant habitute, sans 
pudeur se vautre dans la platitude, se pré. 
pare â recevoir une aussi grande visite, un 
si grand pourvoyeur de bagnes, un despote, 
un empereur, un czar l 

,\ussi les grandes colonnes de nos feuilles 
bourgeoises ne tarissent pas sur lexpres­ 
sion â donner à cette visite et sur l'impr~s­ 
sion réaclioonairc qu'elle fera et laissera, 
Les rédacteurs officiels, les vendus qui 
exploitent Cl salissent la presse sont en di­ 
vergence d'Idées pour savoir de quelle ma­ 
nitre ils seront plus plats, comment ils rc­ 
cevrorn ceue quasi-didoe pc,sonoalitt, 
Xous laisserons à ces u plumitifs 11 le 

soin d'organiser c_ qu'ils ,·oudront en fa 
veur de leur sinistre majestêet de lui lécher 
les doigts de pied~. 

'.liou, nous permettrons cependant <le 
faire remarquer â la masse que nos diri· 
gean•.s sont une foi, de plus en train de la 
leurrer ~ous le couvert du dieu " patrio­ 
tisme 11. 

Dtcidèmcnt. lei< " reccptcurs ofucicls » 
du~' and Pcnd~ur blanc croient donc le 
;,euplc, 4ui a 4 .,.,n acrif quelque< •ublimes 
mouscmeris de rtrolt~ bien a,ili, avachi 
et bien siupide pour aller manifester ~a 
&}tnparhie (T) ~ un despote auto, itairc: 
~lieu, 'faut qu'il se riennc tranquille, car 11 
pourrait avoir un bi•n &,n3ulier moyen de 
h lui pr.iu,·cr. .. 

Allons, camarades l bien dea choses nou, 
•ont promise~: •achon• ·iu·unc armte de 
pol1c,cr• C!<t mobdi1tc pour , ehau0~cr l'e­ 
,lar des Ctte• qui vont avoir heu, que deo 
me!\ure1 d'ordre 1: id,otes, ab,urde• el in. 
r1}'Jdcn \"C,.H ~lrC prise~ ri(tur- a:.'-urc,· la (( o:""-é .. 

,uri,e n. 1ue Ier. i11gémeurs, , un•eillanu, 
, ,, pe .leu,... de-, d1c1r1i11.- de fer v ~nt s'occu. 
J .. J - pour 111,cJ,-11 .... ..ii ·~Jutcr

1
\11~ilc1 

~r la l1gr,c de 1 'Juc•t le: .,lus minu1icu
1 

dt,;i,ls qu, pourraienl n"ttrc pas barmo 
nicu1, et surt·.,ut clans un but de par-imo­ 
nicu,c et b<:tc prtcaution. 

Sachons que l'armëe sera enlitrcment 
corisigntc et qu'une centaine de millier:1 
d'hommes seront dirigés sur Paris. 

Vraiment, il faut que le mouvement 
avancè soit bien développé et bien fort pour 
qu'on lui oppose un tel auirail de tépre8- 
sioo. 

Donc, pour l'envahissement du sol fran­ 
çais par l•n mi,;érable à tète couronnée, 
dont les boues dègoôtent du sang de se,; 
esclaves, la France va è1re en état de s1égel 

Camarades, vous à qui la libene e,t 
chère, à 1·01re appréciation ! 

Pierre CoMONT, 

Le PROCÈS des TRENTE 

.J-'e p~u d,~ t•lsu_•t.. 11ni uou~ t•st 
lai,.,,,, Jlnr l'nfli<·he <Jui oc·,·01,,_. oo­ 
tPe '- llng<" uou~ PJUpêc:•Ju• de J•U 
l>li,•P nn.ionr<I"hni IJ sui(,. dt' nn­ 
l.él'CS!!,i\nle ( .. t.ucltl,, de no(r .. c ~·olln­ 
h,waleu•• SN,a-,tis•n J•'mu•o su,• le 
<< PPoc(•s de,'l'r•ent(lt, t). 
:\.,.os J<.à(•tenrs (t'o\n·(-.l"Ont <1t*'•te 

suHe dnns J,• )u·o,·hniu uuu1{1.ro du 
c, l .. iJ>et'taj11~ 1), 

LES PARIAS 

J'en ai n1, sous :c, ponts, au milieu de 
la nuit, par plu~ieurs degrt~ au dessou• de 
iéro, se dévét,r pour COUHJr de ,cms har­ 
des, de r,auvres enfants qui sans eux, se­ 
raient mo, ts de froid ! Des enfants!. Que 
vous Olll-il$ donc fai1, eux ? Que leur re· 
pro,he~-vous, à ces innocenteo ~-kumcs de 
,•otre moo,tt ucux l!gol•mc ?.. \'ous :,c 
pouYez cepcndanl pas les accuse, d't•rc des 
fainéants, des , olcurs oc des ;;S.iaasina r 
Et cependant il~ sont coupablco, oui, cou­ 
pables de n'ètre pas nt1 en des bercc;iux 
dorés 1 \' oil à leur cdme ! ... Pnu>re'l ché­ 
ris l ••• 
J'avais fait connaissance d'une bonne 

vietllc qui, tous les jours, m'obligeait à 
partager son frugal repas : quelques débris 
ramassés péniblement de ci. de la.« Man­ 
ge, me di,ait elle, tu dois avoir faim ci tu 
as besoin de for~cs; moi, je suis bien m;i• 
ladc et je r'en .il plus pour longtemr,, " 
C'était ,rai! je lui ai k me les )eux,. 
l'ne nuit que j cnai~ :11 a,cnture, •r.i.n~,. 

le I en 1re vide, je fu, a=c.tè par un indi­ 
vidu que je ne conr,ai•--ai• pas. « Viens 
couc'1er a,ec moi, me dü-il, 1· me rc~tc 
\'in:;l SOll'= : c·e~t a"'CZ pour nous deux -.) 
lf m~raco"ltJ. ·.::.uÏ· éà;,itt vai--1 ·~e ~-._;;. .,'i.;\! 
l~uc Sr:s n,a ·r~.; ces cJ,OtJJ.-', ~.u aient 
cha,s;:. parce qu il rcfu•ait de courb.:r l'e­ 
chine dc,·an: la r rètr:iillc P?ur n'a ,'c,ir 
pas voulu jouer une i.;,10ble com~die. il :se 
trou,·ait sur le pavé avec, pour tou:e far_ 
lune, vingt ,ous ... 
je n en rinirais pas. sil me r.,llait dire 

t<'ut le dé,·ouernent, toute l ·abnë~ation 
dont sont capables ces gens que :'on lra­ 
qoc et que l'on enferme comme des brutes 
dangereu~c, ! 

11 y a quelques années, à la suite de 
malheurs, rues parents, qui possédaient 
une petite aisance, furent réduits à la plus 
noire misère. 
J'étais jeune, je vins à Pari~ espérant 

irouver un emploi ; mais, hélas I malgré 
mes démarches, je n·arrivai à rien. Je n'a­ 
vais pas de réftrences et aucun patron ne 
voulut m'occuper. 
Les quelques sous qui me restaient clc 

mon voyage furent vite dépensés et, un 
matin, je me réveillai .. vagabond. 
C'est alors que je compris toute l'horreur 

de ma situation. Je ne connaissais per­ 
sonne et comme il fallait , il're et que ma 
famille ne pouvait me secourir, Je m',1rmai 
de courage, et moi qui n'avais jamais de­ 
mandé, j'allai supplier le députe de mon ar­ 
rondis5ement de me venir en aide. 
Comme j'étais bien mis, il me reçut d'a­ 

bord assez poliment, mai,, lors.,ue je lui 
eus expose ma situatioo, il me toisa a,·ce 
arrogance, et voici ce qu ïl me dit (je ne 
l'oublierni jamais) : • ,ion garçon, ~i ,ou, 

aviez bien cherché, vous audcr. trouc·é de l.1 prcmitre 1:np1c"ion 'lue réclame et 
ia besogne; vous n ·en 81"C:r: pas, tant pis qu'attend le \.:>yageur dans 'a cont ·ë, Oti ,1 
pour vous, mo, je n'y puis rien. \u rc• se déplace, .;'c<t d';I\';,, "~"' s,ris \·1>cment 
voir' t Et il me rerma la po,te :iu nez, frappé$ d'emouan~ n~uvc les, ine..:itcs ou 

C'était fini• ma dernic,e p.a11che de salut tout au rr.vins ;;· on p.1: eï.,es à c~.,cs <ju'1l a 
venait de ~c l,ri,cr ... Anéanri. je me lai,53; eue• ju~ ,J'j ,e jo<.r li ,ouJr,.,, .,.u~ les ha· 
choir :ur un banc et j'C-Clatai en sanglots! bitant, ,.1 1-ar, ,.ou,·ca.i pour lu, 'lù il ,a 
• . , . , . , . . • ,·oir, r'C rcs ,;.,11 bbrt ~as, ,..1,; ,i..1uc1ue;,t nt 
C'était ,n hh·er ..• Je connus les affres ~e moralcmc.·t n .. x rcr,,,-;: ·,c•,,u ., a.:, u\.ume 

la faim atroce, implacable; te• nuit• i;ous de rcn.:,mt,cr <t<IC 'ct.rs m<tc.irs, .eur,; ha­ 
les ponts. dans les ho~. par un froid ter, i- ; buudc• et ,e, •s cc v:l.11 ~s,:cc, r•e, t :ibcolll­ 
blc, avec pour lit la neige, et pour orc,.lcr · ms!n, de: cc ,ju· il cc. -,nait ,.t A Je T,.:.--,,crc à 
un glaçon I En un rnot, je connus le ,aga-,' plc111ems;,l jua1 fie, leu, d,- .. mina• .• .,n d·,,_ 
bondage dans toute oc,n horreur, /r~•ig,•• 

Eh bien: aujour~'hui :1u~, ~lu'\ fan.1~1<è / llt,;:s' ,'c,t en \'.i11i_ 1,uc_k cc ,cJu ,ic,, 
que :ant d autres, 1e _ <u1• '"'" du gC'ul.rc, 1 Pau ,c,,s, lc;,rtrc'llt ;' ·,·-·~ , e -~ i::-1,. 'TIC, 
1e uu,s heureux d arn,r tant •t"luffen. Da'1s cscnm~.e ~c- ,i ':: ~-, :·, • ,., ; el,c, [·• cr en 
1 udvcrsn<:, j'ai appda â aimer ccu, 1u1 tirer Ji :•cn·;c• ; iu,· ,a, .. ,.: .:,pnnecs 
n'ont rien et â dète&ter ceux qu, po•,cdcnt ~ru c. c~t m,1i•,; , c.: '.a c fut<;re, rar 
et qui Jouissent 

1 
•• con-<: ... eat irre_ '"J le,. 

!.es bourgeois repu , ventrus puant la Cc ,t b1-n u t t ~--~ C'-Ct . .ie ,·o. con~i· 
graiq<e, dont nous Jomrncs le, hum hies e•· ie ·c l'cq -trn,cJc 1 .ur'eur·, .. , ·c" l· t.ropc, c,a,cs, auraient bien besoin d'aller chc.- ~- iLm,n1 .;, i·, · ce• 1. • ..ies au·.c,, 
c.hcrde,lc.;onsdcfralcrn1tèparmilc.sma,- a,a··t.;,ac.in u c o;t:a·•· •'\1~ un g.r.re 
heureux qui ~ùuchcnt .1 la uirde et qui de ,ie,. e1 ~cr• a;.11c, ~u: ,e ,,uc nous 
trou\'ent leur pAlurc d~n, le, bohc1 à sir· r,.·.1ct,; ••- ,be, n-,u . , ;·c t 4 ;;ci• c ., le,:; 
durea' mat daigne à,•"(JCr j 1 ;o ,.(~~, d i'.lte,- J ai ,u sou,·cnt de cc~ r.au-,cs l,ercb ,·aHe. 

d ,nt la s.:i,,tté a fait <le.s (">ana• n aynnt L'iëd.v1du é (; • 1 rar ee, sa•. t, ;.,1 1cs 
1u·uo eroul.)n de pa,o ,.c, A ,.e mettre aous ca•., peur tre_ ,· , 1 r,c r::cn·:c t-e ~, ne pa~ 
la dent, le r,ana11cr •an~ regrets avec un 11ouveré1ran11c,·c:. -tca· . .;er ,et,, ,.,a.Je Pa­ 
camarade. f I i. à r ,cnüc, r,ar c,cmrlc tlc·tttor,né dcla 

.......... f, 

,\11011,, frère,; assez de souffran,e, ! as­ 
sez d'hecatomb,:__~ d"innoeents' !:>OD!fcon:i à 
venger nos go<ses et nos .;ompa~nes. 
c;roupons-nous l Vt quand 1ru, ceux qui 
peinent et qui cr~,·ent de mi<ére auront 
entendu notre appel, nous ~eror,~ lé{(ion ! 
,\lors nous maccheron, ensemble ~ la con• 
quête de la liberté 1 
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INSOUMIS 
Que k~ j'lurnnleu\ dt/fOUl.ilnt• quidësbe­ 

norcnt la prcs~e, :i.'"ccten, de• aira 1riom· 
phants cb>tque f)i1 qu'ili peuvent signaler 
des ca• de dét.ertioM 10ir dun1 I'armëe ita• 
lien-ie ,,u l'ar rnëe allemande , tapent Il. t4ur 
de bras sur 111 vlellle marmite patriotique 
qui sonne k felé, e est leur rôle ; m.iit les 
s1111i•1i,.1u~_s r.ur le- chrffre dea insooml1 * la 
leii miliraire , signalé par le dernier relevt 
irimcstr iel d1cc:é par la gend1m11erie, poar 
le gouvernement de l'nri• seulement, lei 
démentent, il e•t de 3,791 

3.7.-,,: Cc chiffre se passe de c,1mmcn• 
iaires ; il uut à lui •cul let mcllleur1 lfill' 
ment» po«tblCfl . 

t-'c nl')u• rebutons point, continuonsl'a:o· 
vre de pro;:agandc uns nous l1iSKr inlimi· 
der par lc.t menaces c:t les puatcuti!)nl 
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PROVINCE 

If 

d!2 ---· ~-.=, -· -,- - -- ·- 
Hl ·zu,:Jt<.;, - Gr,1upe d'étndel ~~,ili' 

.leunesse 1ti..-,1.,:rc. - Samedi 19 DP~. el 
' snivnnt«, r(.urdon •u nouveau local ;-Cafi6 F._l's 
bvi,•, 1· llaiçe, pince du MarcM; C-riOMi 
uu "amara.I,•. Tous eenx qui ,lo~-.ol ..t 
mouvenn-ut IIOCial 110ut pri6s <l'aasister à • 
c:1u•cri•s oootradietoiNI. 1 

Agen 
Dimanche, 6 courant, A la distribution des 

)'6Gompengcs du Concours régional, pr èsi­ 
dte par les minisires Darlan et Boucher, 
aprts avoir décoré divers types, Mossieu 

· Darlan appelle le nomme vlarin, métayer, 
et lui prtscntc une mè Iaille de bronze, â 
titre de rêcompense comme vieux travail­ 
leur, Et celui-ci de rëpondre : « Que vou­ 
lei-vous que je fasse de cela? (.a ne vaut pas 
vingt sous I ll et jetant la médaille au Dar­ 
lan, il se tire des pieds. I'ouies les grosses 
ltgumeorêunies là en rotaient. 
Le lendemain, à la Cour d'assise, cette 

fois, un garçon de 19 an-, Moutade, a été 
condamne Il. 5 ans de travaux forcés pour 
vol. Au prononcé de cc verdict, le condam­ 
né crie aux jurés: << Vous ëies des fainéants. 
Ce ne sont pas les pauvres comme moi que 
vous devriez condamner. mais les banque­ 
routiers et vous-mèmes. i> 

.A.igues-Mortes 

Le, v.,-,111-fi,·d,; levap c du scl . - 
Je les ai vus par centaines à ,\ igues· 
Mortes, tous ces parias, tous ces loqueteu t , 
tous ces tristes produits de notre belle or­ 
ganisation sociale. Des hommes, ces mal­ 
heureux? Non, les riches les ont abrutis 
lorsqu'ils étaient enfants et vides par le dur 
travail, le manque de pain, plus tard; on di­ 
rait des bruies inconscientes au regard 
creux, fermées à toute compréhension. 
li faut être en contact avec tous ces mal­ 

heureux pour comprendre le sort social qui 
leur est fait. 

· Le travail du levage des sels est vraiment 
tout cc que l'on peut imaginer de pins cri­ 
minel. Cc travail.qui dure une vingtaine: de 
jours,force l'ouvrier à un surmenage extra­ 
ordinaire pour une [curnèe de S à 9 francs. 
Cette alléchante somme attire dans ces pays 
marécageux et fiévreux d'Aigues-Mortes 
tout ce monde roulant, vrai fourmilière hu­ 
maiae, venant se disputer le travail, comme 
feraient des chiens affames pour ronger le 
mëme os. Mais il n'y a pas du travail pour 
tous et la complaisante autorhë en unifor­ 
me de gendarmes- comme les années pré­ 
cèdemes et cela au nom de l'ordre - a e,­ 
pulsé tous ces malheureux. 

Conduits [usqu'â Nimcs et sous bonne 
escorte, ordre leur a été donne de quitter 
les lieux dans les ,4 heures. 0 douce u­ 
benë ! 
Trainez. malheureux, par les routes l'es­ 

poir de jours meilleurs. Trainez votre mi· 
sëre noire. 
LC5 satisfaits, quand viendra la saison 

des frimas, les pieds sur les chenets, au 
coin d'un bon feu, dans la béatitude d'une 
conscience sans tare, rëveront .; la vie belle 
que leur font tous leurs esclaves, applaudi· 
ront à tous les coups qui seront portés con­ 
tre ceux qui pourraient troubler leur 
digestion pantagruélique. 
Tandis que les dénués de tout, les volés 

par le riche, iront g rossir les rang< de ceux 
quidêjà pullulent dans les bastilles républi­ 
eaines, 

j. PERTUIS, 

Bar-sur-Aubo 

contre la fureur des granda.lcs prrl1rè~ pro­ 
tégeaicm les faibles; aujourd'hui l'tt-:lt~e est 
une <ouricière, le prêtre un mo. chard 
Dans un faubourg de Troycsnn peul voir, 

sur l'enseigne d'une auberge, Mari in, l'évë­ 
que, fendant d'un coup de sabre son man­ 
tcau pour en donner une moitit à un pau­ 
vre hère; les évêques d'aujourd'hui coupent 
le~ bour=cs pour s'en appr opr ier leur con­ 
tenu 

C'est le rrogrt\s - le progrès bourgeois. 

Bèz:iers 

Le pat ii ouvrier llite, roi- veut bien nous 
dire qu'il a voté des résolutions dans les­ 
quelles il approuve pleinement la conduite 
des Guesde, ~\lllerand, jaurës, Vlvlani et 
consorts 
Comment pourrait-il en er-e autre- 

ment? Depuis quand le valet n'obéir-Il pas 
aux maitres qu'il s'est choisi librement, es­ 
pérant récolter dans leur silla110, 'places et 
emplois lucratifs ? 
Quand à nous, malgré votre ruse im­ 

puissante et la bave que vous essayez de 
verser, nous continuerons à propager l'idéal 
libertaire, et, tout en combattant par tous 
les moyens le régime Bourgeois qui craque 
de toutes pans, nous luucrons aussi pour 
écraser dans son germe ce fau ~ socialisme 
.iue vous préconisez et qui ne serait que la 
rcpètiiion de l'esclavage existant. 

Et que nous importe dëtre exploités et 
asservis par le tiers et _,m ètat , qui auraient 
au préalable pris le soin de nous rejeter à 
nous le ciuquiémc, et qui surtout. après les 
quelques exemples que vous avez donnés 
de votre manière de concevoir la liberté, 
serait au moins aussi autoritaire que le 
pouvoir existant? Nous n'aurions donc fait 
que changer d'hommes et d'étiquette, mais 
le fond resterait le mëme ; et si vOU$ n 'avez 
pas autre c-iose à nous oflr ir, grand merci, 
nous sortons d'en prendre. 

A cela nous préférons une absolue liber­ 
té et nous savons que ce oc sont pas les 
boites électorales qui nous la donneront, 
mais bien la Révolution sociale. 

A1,01UEU. 

Chalon-sur-Sa.6ne 

L'egli~. - j'avoue qu'il faut avoir bou­ 
grement peur du troid et craindre la plu.e 
glacte, qui pénètre à travers les vëtements 
cordës. pour chercher un a-ile dans une 
église. La douce et chaude bute qui filtre à 
travers les grille'> du sol des temples. ue 
&aurait ~ faire accepter la degueulante 
odeur d'encens, mëlëe aux J.cres puanteurs 
ulêrines de , ances bigotes po, r lesquelles 
CUYCl!c et injecteur sont sataniques articles 
de toilettes. Les tgliscs sont nids de puces. 
d'ailleurs; puces d'alcôves, puces de semi­ 
oaires, punaises de sa:ri•Jies. 
Si eacore, le- modernes lëvitcs avaient 

laiset ao vaisseau intérieur des temples leur 
16pcct primitif, l'œil vaguerait dans les pro· 
fondeurs des voOtes jaunies par la fumée 
des cicrscs; sur l'abaque des piUic:rs il 
fouilleraitquclque fantasmagor ique groupe, 
œuvre d'un mahre-taillc:ur de pierre du 
-tooyen-iige. Mais la voù•e a été barbouillêe 
d'indilfo, parsemée de stupides el ltprewsu 
tt.oilcs de cuivre vert-de-gris, la statuaire y 
llllt reprësentee par des Labre et des Alaco­ 
que en earton-pàte peir•lurlurt. chels-d'œu 
'Yre IIOrtis des Iabriques de Vendeuvre, tAu· 
be.) 

Et c' '"Sl de lil, q ,1c diauea et ard1idiacrc~. 
prttrc1 el archiprètrw, se faisant pcheiere 
- c'est encore un ministère - ont li, ré 4 
dame police, deux enfants qui s'ëtaient 
tvadea de la colonie pénitentiaire de Dar• 

•. •ur-Aube, et s'etaient rèfuKiès dans une 
'. tiliac pour y passer la nuit. 

Il y a mille ans, l'église était un asile 
able oil les malhcureus se réfugiaient 
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tan: que la propriété mdivlduelle, l'auto· 
rite, subsisteront, tant que vous n'aurez 
pas le courage de nous donner la maie 
pour nous en debarrusver, rien ne sera 
changé au r~g-ime que nous subissons. Il 
ne peut pus y avoir de bons patrons ; donc 
choivissez . ou l'autorité avec ses consé­ 
quences, ou l'anarchie! 

Toulon 

Un camurudc, nous adresse de Toulon, 
copie d'une chanson que l'on fait braire 
aux .lr11 souins composant le choeur du 8·' 

régiment d'infanterie de marine. Elle est 
asse, dcgueulasse 

LES FEUMES DE FRA~CE 
Ln 1>ni, 1,1couc1,, uos aillous ; 
~1at~ ,,ue demain vieuue la gut'l'rt.1, 
fü 1'011 vorrn no.< bntail lous 
/ll~rol11:r nu feu comme nagu-re, 
SI, dans le ci«I clair do l'ôl<I, 
Fleurit I'urbre de 1',•,pirnnci>, 
C'est quo Uicu même l'a plnuté (\'t'i11111-.I !J 
Duns le cu-ur des r .. 111 mes de l-rnncc, 

Il 
la terre no boit plus li\ sn..ng( mrrci ) 
1)03 hluq!t!s aux heures runèros. \Olt I cotnuien) 
Sur Ct'U\ qui tom bout dans les rangs, 
Vullluut les remm-s et les un-res, (de loin)· 
~i, par 1('8 balles .Iéva-té, 
l-Teur it I'ur brc de l'espérance (il /1,.uril ,,u,m,l 

J m,•111•) 
C'est que Dieu wC>me l'a plante \'''' \•einard) 
Dans Je oo-ur Urs rt'mme .... de Ftaot'è. (Çn doit 

1 les !Jdll'l', tm,,,·brel) 
)[( 

Sous les talons des oppresseurs, 
Nos angoisses où Jonc sont elles ?(je 11·m s,,i, 

1 rien) 
C'est par les mères et les ..:o•ur:::i 
Quê les races sont itumortcll.-s . (Sans <1llr~ .. 

1 plus dt: rm·i•s., c'e:,:f pourtant 1·,.a.i.) 
Si. dnus l'air d,• 1:. llbert•', 
Fleurit l'arbre de l'e-perauce, 
C'est que l+ieu mëme l'a planté Il n'y ,, pas 

11frrre11,-, c·e,t lui. J 
Dans k eœur des fomrnes de France. 

Oui, voilà la pâture intellectuelle servie 
à des hommes, et l'on veut former des races 
immortelles ! 

Aménités des officiers. - J.- parie que ta 
mère ne peut plus pisser. mainrenaat qu'elle 
a envoyé son c ... au rtgiment. ('Paroles tex­ 
luelles de bienvenue du c;ipilai>ie Ruben aux 
jeunes so/.ials,) 

Recommandations. - Attention de ne 
pas vous faire par les anciens. <Du 
même.) 

Encouragements. - Vous ferez vos M> 
jours sans vous faire porter malades.Quitte 
à tomber dans les fossés, nom de dieu ! 

i Lieutcnui t Thiollirre, ô' comfag1tie, 8' 
régiment de marine.) 

Selon mon habitude, hier soir. jour de 
paye, je p,enais un ver re dans un café où 
beaucoup de camarades ont I'habitud . de 
se rencontrer. Vrai ! ce qu'il fout être so­ 
lide pour entendre les inepties qui alimen­ 
tent la conver5a1ioo ! 
C'était à p.opos des sou- èrranger s , Un 

commcr~ant de Chalon. confiseur, sachant 
que la monnaie de cuivre n'aurait nlus 
cours à partir du vendredi, ne trouva ·rien 
de mieux que d'avancer la paye de ses ou­ 
vriers de deux jours et de les régler en 
bonne monnaie de billon. Si vous avies 
entendu le boucan que faisaient, hier soir, 
les ouvriers qui naturellement, ne tra­ 
vaillent pas dans celle turne 1 
- Si c'était moi, disait l'un, je lui au­ 

rais foutu ma paye :l. la hure 1 

- '-;i c'était moi. disait l'autre, je l'as· 
sornmerais l 
So;;ci tranquille, doux exploiteur, vos 

OUVrÎC:15, rcn repon:b, OC veOle'lt pe.~ VOU~ 
foire de mal: sïl, se •ont laissë aller à vous 
débine:,, c"Ci<t pat entrainement. La demi­ 
douzaine d'ab.•inthes hebdomadaire cuvée. 
il& rcviendNol à de meilleurs serniments. 
car si ce• hommes eussent tttdans leur état 
norraal, ils eu.sacnt compris qu.::, au point 
de vue bourgeois, il n'est pu plus malhon­ 
nëre de trafiquer sur des gro, sous que: sur 
une marchandise quelconque, Si votre pa­ 
tron a eo m•uio une i,randc quantitt de 
bonbo~s avarié~ et qu'il trouve le moyen 
de s'en dtbarril..$J!er :i l,,,11 compte, vous 
vou, tcricz: o Quel chie homme 1 n»u~ 
voilà encore du i,ain sur la plan, hc ! u 
Mois comme c'est vous ,1ui tics pincès. 
vous la trouv~.z: mauvaise. 
Si cc patron aJil ains], il est foret de le 

faire : la concurrence cal là qui le (IUCttc; 

LA GRANDE FAMILLE 

BELGIQUE 

L" grou1•> libortair11 du XIV' ;u·ron<li~iwmènt 
se réunit tous les •nme.ti-;, 1\ 8 h. fr! du •oir, 
salle Labéis, H, rue Oc•1>1·c1. 

Les Llbcrtaires du XIII' "" réunl•-eot toua 
k'll 830lOOÎ• chez J., bistrot, f>9, rue de 111 Gia­ 
c·il•r,,,. 

Le groupa de propaeande du XI' nrrondlsse­ 
mout se réuuii tou, lr-s ,anlll>li•, salle Julien· 
Jug~, avenue l'hilippe-Aul(u,t,,,, 127 bis, :;u 
premier 6t.~go, à ll IJ. do aoir. 

Charleroi (llaiuaut) 
Voila à peine quatre mois que la propa· 

gande anarchiste est menée strieusement 
dans le bassin de Charleroi, de nombreuses 
et utiles conférences ont été données, quan· 
lit~ de journaux anarchistes ont é1e mis en 
circulatioo, l'i.dec libcrtaùe est tombèe sur 
du bon terrain et n'a pas tardé à germer 
La création d'un journal y est devenue 

indispensable, aussi est-ce avec plaisir que 
nous vous annonçons le premier numéro 
du : 

Cn des <ttrimti<, organe communiste 
anarchiste à ; centime•, parais~ant le di­ 
manche à partir du ,7 septembre, r~dac• 
reur Emile Chapelier.ancien gérant de _,.._ 

Convocations 
ET COMMUNICATIONS 

Paris 

Les oamarade~ dOII x• t•\ XI' tlfl'<)Ddi,sorneota 
se Nluui••eut 0:1, faubourg du Temple, rnus foi 
dlruanoh~s •air• Il ll 1,, !/.!. 

Cuuaerit< pe.• un on111nrnde. 
.loudl Roir 17 1opt~ml,N1, Orl(a11isalioo déttol,• 

tilo de la soirtl,• lalllillialo, 

Les Naturlens (d,, la lla,tillti) se n•unl•s<1nt 
tous lt•s •lmeJi,, ù 9 heures. •al!,• Mnui-io,•, 
1S:{, ru11 Saint-Antoin~. 
Cause,·io. 

Les Eitaux <lu XVfl', c,•rcled'étudrs socilh•s, 
scientillqucs et philo,ophiquos.- Hfouions li­ 
bres tous les mercredis à !l h. du •oir, n,aison 
Leroy. 12, avenue des Tcrue., (angle ,le ln 1·ue 
Poucet). 
Nous invitons tout<is le• personnes souc,,•u· 

ses de leurs intérêls et A la fois de l'fo,ancipa­ 
tion sociale, ,i suivre assidument nos cnusrries 
cootraJictoires du mercredi. 
Le meilleur accueil sel':1 fait aux contradio­ 

tours ei confér-enciers qui , oudMnt bi,•n nous 
aider à Mwlopp('r no~ ditf<lrcnts su;<'ts. 
Snjt!t ;\ traiter le mercre<li 2:l scpt.T.•mbre: 
Lof dill,1r<•nt.e, fornH·~ ,lu salodat 
Uuo bibliolhèque t•n f,,rmntion pc1rmctt,a à 

l':wenir d'tltud•er plus ample.n('otles qu,•,ttoo1 
posées. 
Q,wlqocs volumes Ront dé]:\ à la disposition 

des camar~,IC's. 

L<•s groupes la Jeune,s,• antipatriote et liher· 
1.ltire dn Xll' et la llillliothèquo ,ociologique 
Ju XI!', McJa,·cnt, pour éviter toute oonfu· 
sion,qu'ilen'ool rien de commun avec legroupo 
d'études aociales rèvoluLionnaires <lt\ Xll'. 

lei..- nnti-patriote du XI!'. - Lundi 
21 septembre, à 9 brurcs, sallo Arnaud, 3.\ 
rue du S,•1·gent·Ilauohat. - Ui·gencc. 

Bibliothèque sociologique des Travaillvur s 
du XII'. - Réunion satuPdi rn septembre, à 
8 h. 1/2 précises, au local convenu. 
Tous les membres du gr<1•ipc sont in,tam· 

ment priés de oc pas man~ue1 à cott,: rénnion. 

Les Libertaires du XV' arrondissement. - 
Tous lea wn,lredis et le~ dimanches clicY le 
bistrot au coin des n1os du Commerce et du 
Thé.it,... Lt!II ,·,•adrcdi,, réunion <l'étnM, el Je, 
dimanches, soir<'.-tl familiale précé<lénd"unocau­ 
,e,ie par uo camarade. 

• L'Harmonie, gMupe d'étude, sooialt!II, Mréu· 
nit Je marrli, café de La ){enai-1aooe, 6!1, rue 
Blanche. L'Harmoaie, 'lUÎ ,c.ccupe rarticuliè· 
remcnt de conférences a organis<I un cou ra gra­ 
tuit pour j~une.s g<'n, •C d,~tinaot A l'art ora­ 
toire. 
Des leçon• particu!il·re• sont don n<'c• par [,,, 

prole.,;tnh', ~J. Fandli, If., avenue du '.\!:tin,·, 
et :\J. nariol, H, rue l'o~taine 

J,•une•se ;u,ti-patriole d11 XI(· - lA>groupe 
chanJl• ,J.:,ormai• <lo titrv. C:c 1Cta.la),11n­ 
li1"'rtai,... du \:li·. routo .. l<11 qu1:1tiou, intt'·r­ 
.,, ... aut la philoaopbio lil,,.rtairc •crout di,,·u­ 
léea aan,c <'-Xœption _ Ln contra,Hction ~.,.,a ton~ 
jnul"' adm!, ... ltt<nnion I•· lun<li 11 M·ptoml,reà 
Il h••ure,s préd,e. Salle Armand, 11.\ rue ,lu 
Sergent Ba11chat. Cau"'-ri~ )'ISr un ~~Q1Qrll<J., 
~ur « la Famille. • 
T,,u, lee ,,,.n,araJcs aonl iuv,i,,., 

l"HAI.0:-:-11-SAONE. - Dlmauoho 001!41p• 
temt...- tl. li h, l,;,l du aolr, &11 local habituel. 
Soir,\o farniliale, cauaeries, cbaolll .al po6· 

•ie.e. 
·1-.-,ur.0?1:. - lP• oamaradM .., ""1111-DI 

Ir-" Jru,111 Pt •aroPdi• au barde.Ar\J.._.. 'Pf­ 
Mau, ique. (Juarti<·r du ChnJ)P3ll !fouge. 

TOL'l~Ol'SE. - u µ:roupe a r.... Liberlai* • . 
se ,~unit au cn16 de ~rance, boulevard de Stru­ 
bourg, Wlll< 1011 lllllUPUÎ•. Il l< b.1 r.t et le dimao­ 
ch~ ap.-.-..·midi. salle du pM11i"r~~o. 

MAllSJ•:ILL~:. - l..e>< Libcrlair<'• <le Mon­ 
penti se r,Juni•.,,nt i•• mal'Ji1,1euJi• "t samedi•, 
d~ 6 A K h. du wir, au hu Rarrr.. l(l'lllld ch<'min 
do Touluu, 107. 

\\llEi\'-. - 1-Pi cito,·~n• ointér"•oanl à là 
,1ue.:,liou social,• J<Ont iuvii.<• a ,,•nir la diaeu­ 
t,:r tou• les Jimauçl1e,, à:, h. clr~ 1•:.:lmoud, 
rùe 11116•& des Tanrwun. 

Le• 1,b,,i-tairt's t1'.hnic·111 01(laui<,·nl pour le 
dim;,neho ~ ocu,b,-,. one grando soir"<• Fami· 
liala. Couccrl, Piêeù mcio!1,gîqu,• ~n 1 Ml.Il. 
Couf,1renoo, bal. tombola. 
S:,llu Cardon, rue f'.nr,fon. 11, Amieo.,. 

AHLl•:S. -" l.<111 camaral,,. d'.-\rl•·• qui •io­ 
Wr<'-!!•'·ul aux 'J<letilioo• aocinle> ~Hot pri<lit de 
s'ndr1>t::1er au compnguon .luh-& ~fuoi1,r, G2, 
houl,.\·arJ tlca l.içc~. ,~~,r,1 l\u11nt!fO'.\·. 
Foruw.liou d'u.n Jl'f'OUJJ@' d\'.·tt1d<"J.1Wl'iah'11. 

BOJ!ll~:.\I'.X. - Samedi ..,j, JO oeptem· 
bro. - u,:t,it d,• la Fral•·rrdt~. ru,' Cauuerouge, 

Cau,ni,, fait,, par dcu~ c ,mn.ra,l,,a: • Collee­ 
liviet,• ou warchi,1~·1- !J,, l'l11nu,oee Na.r.,.. 
lt'--Onillt11N sur lo u10U\'Cmtol 1nr:jn}iit.e Il, 

SUtj.~é. 
L& Cri Ju nptrime• aura i::omine format 

les trois quarts du l.il.•crtairt, il sera un 
journal de combat où les per~onnalités se­ 
ront soigneusement mises à l'tcarl. 

1~ Ch Ja "Jlf'ri.tll<it ,era une tribune _li-1 L' \ v~oir Thi.ltra.!. .. c:.,,c1,, J ,•rude oooia.l<>a 
bre où toutes :e5 idê.c, r<tricusc~ geronl dis- de.a arti•L<', à K h. au Caf, <l··• &rti•t..·a, 11, run 
eul.tca impartialament. . r ... pic. , lrganiution tle ml=• hWral~. 
I.e Cri .l.s '>ffrrn1cs in~trera gratuite• 

m,c:nt. touics les crapul.cri.cs ~ironalea Cl 
militaires donl seront victime• l'ouvrier et 
sca fils. . . _ 1 SAL,'1'-lJENIS, - Tou• le,, camar&d"" ao 
/,.. ,;,, ,la opt•1111<·s ~cra le vrai Journal reooontrool le jeudi aoir, do 7 h. IJ'..! à 10 b., 

populaire, où le~ inttrtts de la cluse ou- da.na le 1qua.rc, p~ du kl011qu•, pour liN!, cau- 
vritre ~cront défendu~ par des ou,·ricf!I 11<1r, di1coter, 
me.na, IOUt à rait jCJ1intCrcuts, ne cher· 
chant nm«:ment place ou man:lat. Province 

Le• camarade• sonl pritl< de nous in· __ 
former du 11nmbrcd'ucmplairc• qu'ils dc,i- ! nEl\!S. - 1..,.. ean,araJco ,1ui compNDll8.D~ 
rcnl, . _ . le bin follch! de u.o, ldét9 et qui ftndraùolll 
Lr,,l))èr ltJUt ,c qui corr,crne le Journal ,,n voir la vuli;arlsation, 1u11lin,·lt,!,i à•• ""1· 

au t.urcnu provisoire : Emile_ Chapelier, 1 olr au c,,rcle tJ',ituJ.,. 11C>Cialeo qui ac tloat •aile 
rue: de 1\lon1igny, 11'1, Charleroi. llanoova.1, rue dlll llomalo1, Ion• l• umecll1 

/~ 8,,~11,, ,\ Louis, à 8 h. t12 ,lu solr;caWlflrl"" par d• camarad•. 

Banlieue 

1ïU.iYE:'<. p,,,,.r·m,1,·,·c11rt·. - Dimanche 
i?i .,,rternhro. à :? l1,·u1e, cfo J"apr1'1-mldi. au 
cil·que l'l/•ge, Couf,1teneo-copc,,rt orgnniaé< par 
la Chambre l\"1i1lkaledes tcbPOUW'Ura. l.11 COD· 
ft'l'<'nouern f~lto f"" lecit.oyeo Fernand l'ellou· 
lier, qui parlora aura le 1yudiCJ1t dans 1'4volo­ 
tion •ocial,,. » 

f.ea lect<-ura Jn Ub.,,-14ira et l~ur famllluoot 
corilial~ment lnvflês. 

Étranger 
NEW-YORK, - La eamand• de langu., 

fr:mçaile •e rmoltscn I loa 1.,. h1Ddi1, A 8 heu­ 
re• t~ dn IOir, M, Waalaio,toa~Square. Wiat 
Broa,h••Y· 

:IIA lH'l:-:EJ.LE. - f1imanch,· 20 ""J>L\'mhi;,-, 
à. 3 hC"Ure!-1 ~ranJe conft.lrcuri", cilcaz \'ictor 
l>:tU\:io, or~ani:,ét' par lo ,·,; ~ln opp, inH~i. 

Snjl'f : o: J(.'s eri 111•·-~ ,le, la rcliizio11 », Ornl/'ur: 
Emik Cbop!!]i,•r. 
N. Il. - \!. Cliqu,•L, prt'9id•·nl du <''rdo,,a­ 

tltoliqn,· ainsi ~uc \!. J,, curt' d<· \lareindfronl 
,'té iovitéa par k!Lrt: li ,,,uir raire ltt contra­ 
diclion. --- PETITE CORRESPONDANCE 
Alai,, - Un ca.mara,!<, demnn,J,, tl•• 11011vul· 

lea do ll~IIJJq, dil la Hoc·h<·, 
,.,,,. "'"'l"'il"" demand<: 1":;dri·= du co1111.a- 

1111on A. llupiat. 
Void l'adrcu,· do l'i..rre KMi,otkio~: Lon· 

dl-es, Viola Cou~. Bromla,v, N•ar London 
(Aoglderrel. 
fht1/on•,.Ur·~t'l,iJlff, 1tu r-ttriefLI. - u~ cru.a. que 

vous signale,: 11n ouvrier •1Ue 1t0n plllMD a foit 
condamnn rn ju,1iro •lo pai~ it I Ill fr. •o ,... 
0011\•ll~ !t cb:.<1u,' heure. Il <>·l tre, connu que 
la ju,ti<~, es\ iuotitutc pour prvt<'it•·• l...i riche«. 
You!I u,• cilcz ni nom,. ni adte ... :.;,•; dêa lof'!'\, lo 
fl\it per,1 rio ,on inW~I. 
.Id. - Q \"hc fo Czar u. Trop lon,z pour le 

format do T.ikrtairc h<lxlotua<laire 
. 1,. - ""• !l'avon1 plu, de po,··i"" do Jchan 
Hi,-t11,11 , 

X- l'ail banal N'nJ11 intél'<',•ant pa, ,·01ro 
hou no fJh,"On ,If' ,·on\t!r. \'ou~ u'.'-ctiw•.1 paa a,­ 
liCZ aouv,•nl. 
F>i-r. h' .. ~. - C,,pi,, J.<1ruill·. J,, nrgr<'lt.i 

aujothll,ui do oc r,a, ra~.iir. 
4 bnn.n;, ritn,·,·n11t>,. - I.J:S !cu.1111('!' -wnt a..J­ 

mf .. u Jnn)li to1JÎ('"I, Je.?t r--unlon .. , i,:roupc·• oL '("QU­ 
fi:têO•::{'.S., 

A,lri," Ch.,rl<>, 1 i, ruo \lual,eau, - Jeman· 
J., dlll oou,,·ll,"' Jo ~01ara.ic jean•Loui• d 1" 
1~rt,, d,• lui •:,,rira Aœu•~ ad~'."ii''· 

1·. - fie,:u luo arllcl~.- i..-eaw.....i., I_... 
manceau c·t Fvari1t,, Laurent on •ont pa1 à 
,,ai <li"' 11<"" orateuri~ ih1.aool deaiD"4.)~ oom· 
~ooo•. 11ui, daaa 1..,, \ournde aid.-rool Ica 
iullali""' loN1IC<1 4 ae produiNO. 

Collection du LIBERTAIRE 
A partir de ,e jour nous tenons à la dia• 

po•tition de no~ lecteurs la collection com­ 
pltte de&41 numtroa du L,bc,Jt2ù• parus,au 
prix de dis franc, port payt. - Mandat ou 
timbres. 

L'impri~ra,at: LEMANCEAU. 

Imprimerie 1péelale do ~ 
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12, Rue d•Allemagne, 12 

LE SAMEDI 19 SEPTEMBRE 1896, à huit heures et demie du soir 

CONFERENCE 
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE 

PAR 

V. 

SUJET TRAITÉ . 

LES CRIMES DE DIEU" 
« DERNIERS A V AT ARS DE L'ESPRIT RELIGIEUX » 

CAMARADES, 

Les Bondieusar Js sont experts en l'art de se métamorphoser cl de s'adapter à toutes les fluctuations des formes politiques et sociales 
d'une civilisation. 

Les ridicules conception d' *'Honneur", de "Devoir ", de " Morale " qui nous étreignent ne sont que ln résultante des siècles 
de superstitions et d'inepties religieuses qui pèsent sur les générationa contemporaines. 

Pour conquérir le bonheur, il faut que les Individus se dérobent à ces préjugés et que, ~m. conventions idiotes d'Honneur, de 
Devoir, de Morale, ils fassent succéder les saines notions do Sincérité, de D.uit el de Félicité qui constituent la ftlornle, toute la .i\Ioralc. 

LES ORGANISATEURS. 
Entrée 50 centimes. 

Nota. - Cette page ne peut être affichée que revêtue d'un timbre de 12 centimes. 


